
168 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

ques années de vie mortelle et visible, le Verbe veut encore conti­
nuer d’habiter parmi nous sous les espèces eucharistiques et II 
nous invite à venir à son école : Discite a me.”

“ Son Esprit est en nous par la grâce sanctifiante : Il nous 
le donne pour notre instruction, pour nous guider à travers la vie, 
pour nous sanctifier dans l’amour.”

Mais pour puiser à la source débordante des grâces divines 
que nous apporte le Verbe, pour recevoir l’impulsion de vie sur­
naturelle dont l’Esprit Saint est le principe, il y a certaines condi­
tions à remplir de notre part. Il nous faut la bonne volonté, 
l’obéissance aux préceptes du Maître et si cette obéissance nous 
parait difficile, une prière humble et confiante nous obtiendra la 
grâce de la pratiquer. Enfin travaillons à nous défaire de l’esprit 
du monde, car il y a opposition radicale entre l’esprit du monde et 
l’Esprit de vérité.

Il est une autre parole solennelle, bien touchante et bien 
persuasive, adressée spécialement aux prêtres : “ Vos amici mei 
estis, si feceritis quœ ego prœcipio vobis. Jam non dicam vos servos 
quia serrus nescit quid faciat dominus ejus. Vos autem dixi 
amicos, quia omnia quœcumque audivi a Pâtre meo, nota feci 
vobis (Joan, XV, 14-15).

C’est une invitation bien encourageante aux entretiens inti­
mes avec Jésus. Le prêtre en effet est l’ami de Jésus. Or “ un 
ami n’a pas de secret pour son ami. Les relations amicales se 
passent en confidences réciproques. L’un n’est pas satisfait tant 
que l’autre n’a pas lu dans son âme, jusqu’au fond ; il souffre de 
n’être point compris, autant et plus peut-être que de ne pas com­
prendre les trésors cachés en celui qu’il aime.”

*

* *

Telle doit être l’oraison, d’après le grand cardinal. Nous 
avons essayé de condenser en quelques pages cette longue et 
importante conférence et tâché de mettre bien en relief les points 
principaux. Puisse ce pâle résumé atteindre les confrères qui 
n’ont pas eu la bonne fortune de voir et d’entendre l’illustre visi­
teur. Peut-être ces quelques lignes contribueront-elles à donner 
de l’oraison une conception plus parfaite et à faire goûter davan­
tage ce selutairi exercice. Il pourra en résulter quelque bien


